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COLLECTION PRIER 15 JOURS

•Des livres sources

-pour passer quinze jours en compagnie d’un maître spirituel à la manière de ces temps de retraite qui ouvrent une brèche dans notre univers quotidien.

•Des livres pratiques

-un rappel biographique en début de volume ;

-un itinéraire balisé en introduction ;

-une entrée dans la prière répartie sur les quinze chapitres de l’ouvrage ;

-pour aller plus loin, une bibliographie expliquée.

•Des livres accessibles

-un ressourcement qui va à l’essentiel pour des chrétiens actifs ;

-une information donnée de l’intérieur ;

-pour un public plus large.
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BIOGRAPHIE

Dorothy Day naît dans le quartier de Brooklyn, à New York, le 8 novembre 1897. Elle naît dans une famille épiscopalienne peu pratiquante. Son père, John Day, est journaliste sportif, il travaille énor- mément, de nuit, sans beaucoup voir sa famille. Sa mère, Grace, en revanche, s’occupe bien de ses enfants et de la maison. Dorothy est la troisième enfant de cinq, arrivant après deux frères aînés, Donald et Sam, avant une petite sœur, Della, dont elle sera très proche, et un petit frère, John.

La famille reste quelque temps à New York, puis part en Californie où John Day a trouvé un nouvel emploi en tant que rédacteur sportif de l’un des journaux de San Francisco. Ils s’installent à Oakland, ville située dans la baie. Trois ans après leur déménagement, le mercredi 18 avril 1906, la ville de San Francisco est sévèrement frappée par un tremblement de terre. La famille Day en est victime, mais reste relativement protégée puisqu’instal- lée de l’autre côté de la baie. Pour cette raison, beaucoup viennent se réfugier à Oakland. Dorothy est marquée par l’œuvre de sa mère, qui offre une aide concrète aux familles démunies. Elle gardera cet esprit de secours et d’aide aux plus pauvres toute sa vie. Grâce à l’aide de la Croix-Rouge et à l’argent obtenu par la vente des meubles de leur maison, la famille Day part à Chicago pour commencer une nouvelle vie.

Dans la capitale de l’Illinois, la famille vit d’abord modestement, puis déménage à l’extérieur de la ville, dans une maison spacieuse : John Day a rapidement trouvé un bon poste de rédacteur sportif au journal The Inter Ocean. Dorothy noue des amitiés précieuses avec des jeunes filles de son quartier. Plusieurs d’entre elles vont éveiller une soif de Dieu chez elle. Avec une amie, elle se rend régu- lièrement à l’église épiscopalienne. Elle commence alors à lire la Bible, L’Imitation de Jésus Christ, à dévorer les psaumes qui l’ouvrent à la beauté du monde. Les parents de Dorothy acceptent, sur les conseils du pasteur de l’église de leur quartier, que leur fille soit baptisée et confirmée.

À travers ses nombreuses lectures, notamment La Jungle d’Upton Sinclair ou des ouvrages de Pierre Kropotkine, révolutionnaire russe, Dorothy découvre les conditions de vie des travailleurs pauvres autour d’elle, dans la ville de Chicago. Le volume de La Jungle paru en 1905 décrit les condi- tions de travail inhumaines de millions d’immigrés dans les abattoirs de Chicago. La prise de conscience d’un désir d’aider les plus pauvres, les ouvriers, va naître chez Dorothy à ce moment-là : J’avais reçu un appel, une vocation, une direction à donner à ma vie (LS 61).

Dorothy obtient une bourse grâce à ses bons résultats scolaires, ce qui lui permet d’aller étudier à l’université de l’Illinois, à Urbana. Pendant ces années d’études, elle se passionne pour la littéra- ture : elle aime lire et écrire, et y consacre beaucoup de temps. Dorothy s’inscrit aussi à un club d’écri- vains du campus de l’université où elle rencontre des jeunes, notamment Rayna Simons et Samson Raphaelson, qui deviendront ses deux meilleurs amis. Dorothy sera aussi confrontée à ce moment-là à des enseignants qui chercheront à la détourner de sa foi. Elle va commencer à douter, et même à rejeter complètement toute croyance en Dieu, avec une perception faussée de la religion. Elle se tourne vers la gauche révolutionnaire, l’anarchisme.

À 18 ans, la jeune femme part à New York : elle va y travailler pour le quotidien The Call puis, après quelques mois, rejoint l’influent mensuel socia- liste, The Masses. Ses activités dans ces journaux lui donnent d’avoir des fréquentations avec un certain milieu intellectuel de gauche. Plus tard, Dorothy rallie le mouvement des suffragettes – militantes qui revendiquent le droit de vote des femmes – via une amie qui fait partie du National Women’s Party (Parti national des femmes). En avril 1917, Dorothy rejoint une marche vers la Maison-Blanche à Washington D.C. avec des femmes de la haute société et issues de familles influentes. Dorothy va se faire arrêter avec une trentaine d’autres femmes et sera condamnée à trente jours d’emprisonnement à Occoquan, en Virginie.

Après cet épisode de la prison, Dorothy s’inté- resse au sort des malades et décide, avec sa sœur, de s’inscrire comme étudiante infirmière à l’hôpital public de New York, dans le quartier de Brooklyn. Elle va y travailler dur pendant un an. Elle y rencontre Lionel Moise, avec qui elle décide de partager sa vie. C’est à ce moment que Dorothy va vivre la tragédie de sa vie, celle de l’avortement. Elle en écrit un premier livre, The Eleventh Virgin ( « La Onzième Vierge »), roman semi-autobiographique qui relate sa relation avec Lionel et cette douloureuse épreuve. Au printemps 1924, un studio de cinéma achète les droits de ce livre. Dorothy reçoit alors une somme importante qui lui permet de rentrer à New York et de s’acheter une petite maison au bord de la mer, sur Staten Island.

Malgré des relations et des épisodes de vie tumultueux, Dorothy garde un bon cercle d’amis et un jour, grâce à eux, en 1924, rencontre William Forster Batterham. Forster, âgé de 30 ans est blond aux yeux gris, grand et mince comme Dorothy. Ils tombent rapidement amoureux l’un de l’autre. Avec Forster, Dorothy est heureuse. En 1925, elle est même enceinte, pour sa plus grande joie. Elle croyait ne plus pouvoir avoir d’enfants après avoir vécu cet avortement. Elle accueille sa fille Teresa Tamar, qui naît en mars 1926. La joie immense qui traverse Dorothy à ce moment-là va la remettre naturellement en mouvement vers Dieu. Elle souhaite que sa fille soit baptisée dans l’Église catholique, de laquelle elle se rapproche de plus en plus, et va y demander également le baptême pour elle-même. Tiraillée, elle décide douloureusement et finalement de se séparer de Forster qui ne partage pas du tout sa foi.

À la suite de sa conversion et d’une rencontre providentielle avec Peter Maurin, un Français de 55 ans, très cultivé, formé chez les Lassaliens, qui partage les mêmes idées sociales chrétiennes qu’elle, Dorothy Day fonde le Catholic Worker Movement (Mouvement catholique ouvrier), et va choisir de donner complètement sa vie au service des plus pauvres. Son mouvement, d’une fécondité remar- quable, va aider de nombreuses personnes lors de la Grande Dépression aux États-Unis, après le krach de 1929 qui plonge un grand nombre d’habitants du pays dans le chômage et la misère. Avec Peter, ils décident d’abord de diffuser un journal, le Catholic Worker, pour partager leurs idées sociales au plus grand nombre. Ce journal prend un essor consi- dérable dès sa création et devient rapidement une voix catholique dominante, qui prône la doctrine sociale de l’Église aux États-Unis et dans le monde entier. Parallèlement à la fondation du Catholic Worker, des « maisons d’hospitalité » vont ouvrir dans les quartiers les plus pauvres de New York, avec une distribution quotidienne de nourriture (soupe, pain, café) et un accueil des plus démunis. Une première maison prend le nom de maison Saint-Joseph ; nombreux sont ceux qui viennent y trouver refuge et demander de l’aide. Des centaines de nouvelles maisons ouvriront par la suite. Plus tard, Dorothy et Peter organiseront aussi des fermes collectives, des lieux de vie commune qui offrent une possibilité de travailler et de cultiver la terre.

Pour la fondation de son œuvre, Dorothy va se laisser inspirer, dans son quotidien, par les Saintes Écritures, la vie des saints et l’enseignement social de l’Église. Les multiples conflits qui marquent le XXe siècle lui donneront de nombreuses occasions de témoigner de son pacifisme. Elle s’engage aussi particulièrement dans la lutte contre les injustices raciales de son pays et promeut un esprit de sobriété face à la société de consommation de l’époque. Elle va, à la fin de sa vie, beaucoup voyager pour témoigner de son œuvre, rencontrer de grandes personnalités et recevoir plusieurs prix pour l’en- semble de son œuvre. Le pape François, lors d’un discours au Congrès américain en 2015, l’a donnée comme figure de référence au peuple américain aux côtés d’Abraham Lincoln, Martin Luther King et Thomas Merton.
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INTRODUCTION

La vie de Dorothy Day, longue et mouvemen- tée, a été riche de sens et très engagée. Elle était à la fois une femme de prière, une mystique, et une femme engagée sur le terrain, toute donnée pour les autres et pour de justes causes. Dorothy a aussi énormément écrit : articles, livres – ce qui permet aujourd’hui de bien connaître son parcours, d’avoir de nombreuses traces de son vécu et de pouvoir entrer facilement dans son quotidien. Ce livre invite à se laisser porter par le cours de sa vie, jalonnée de nombreux rebondissements. Ce qui fait de Dorothy une figure proche de nous, c’est qu’elle a traversé de nombreux combats de notre temps.

À la suite de sa conversion à la foi catholique et après avoir rencontré providentiellement Peter Maurin, qui partage les mêmes idées sociales et ecclésiales qu’elle, Dorothy va s’engager de toutes ses forces dans la fondation du Catholic Worker Movement, au service de la justice et des plus démunis. Elle mettra toujours les pauvres et les plus petits à l’honneur, en prenant appui sur les Évangiles. Au sein de ce mouvement, elle va choisir de vivre une proximité de vie avec ceux dans le besoin en développant une réelle vie communau- taire, basée sur l’accueil et l’amour du prochain. Elle optera aussi pour une sobriété de vie, en prenant tôt conscience des drames écologiques auxquels le monde doit faire face.

Jeune, Dorothy était passionnée de lecture et d’écriture, une passion qu’elle gardera toute sa vie en exerçant la profession de journaliste et en choisissant de diffuser un journal au sein du mouvement qu’elle va fonder, pour partager les points forts de la doctrine sociale de l’Église. Grâce à ses écrits, on comprend aussi le pouvoir des mots et la force que peut avoir l’écriture pour éveiller les consciences.

Après avoir vécu des relations tumultueuses dans sa jeunesse, Dorothy va rencontrer un homme avec qui elle va partager une partie de sa vie et de qui elle aura une fille, une fille unique, qui lui permettra d’accueillir la vie, et qui sera à l’origine de sa plus grande conversion. Dorothy est devenue une femme de foi, fermement attachée à l’Église, qui va s’inspirer de la vie des saints et des Écritures par une vie de prière solide pour la fondation de son œuvre. Avec elle, nous goûtons à quelque chose de l’ordre de la sainteté et comprenons l’urgence de cet appel pour tous.

Elle s’engagera radicalement en faveur de la paix, en prenant une position strictement pacifiste lors des nombreux conflits mondiaux qu’elle va connaître de son vivant. Ses engagements divers tout au long de sa vie vont lui valoir de connaître l’épreuve de la prison à plusieurs reprises, et d’être constamment surveillée par le FBI à partir de 1935. Elle va aussi se positionner face à la ségrégation raciale dans son pays et rejoindre le mouvement lancé par Martin Luther King.

À la fin de sa vie, elle reçoit de nombreuses récompenses et prix en signe de reconnaissance pour l’ensemble de son œuvre. Son procès en béatification et canonisation a été ouvert : elle est aujourd’hui reconnue comme « servante de Dieu » par l’Église catholique. C’est le cardinal O’Connor qui aura le plaisir d’annoncer, en 2000, l’approbation de la cause de Dorothy par le Vatican : « C’est avec une immense joie que j’annonce l’accord du Saint-Siège pour que l’archidiocèse de New York ouvre la cause de béatification et de canonisation de Dorothy Day. Cette approbation s’accompagne du titre de servante de Dieu. Quel don que celui-ci pour l’Église de New York et l’Église universelle ! »

Avec elle, laissons-nous conduire à la suite du Christ au gré de ces journées de prière qui, l’une après l’autre, vont nous aider à entrer plus inti- mement dans les profondeurs de l’amour du Christ et à ouvrir toujours plus notre cœur aux largesses de sa miséricorde.




premier jour

AMITIÉS ET RENCONTRES PROVIDENTIELLES


Nous étions assis, en train de discuter, quand Peter Maurin est entré. Nous étions assis, en train de discuter, quand des queues de personnes se sont formées en disant : « Nous avons besoin de pain. » Nous ne pouvions pas répondre : « Allez, soyez rassasiés. » Si nous avions cinq petits pains et quelques poissons, nous devions les partager. Le pain ne venait jamais à manquer. […] Tout est arrivé quand nous étions en train de parler, et aujourd’hui, tout cela continue. (LS, postface)



La vie de Dorothy Day a été marquée par de nombreuses et diverses rencontres. Bien qu’elle ait aussi eu une vie marquée par une certaine solitude, ces rencontres jalonneront le cours de sa vie depuis son enfance jusqu’à ses derniers jours. Certaines d’entre elles seront déterminantes dans son chemin de vie et de foi, dans son appel particulier au service de la justice et dans la fondation de l’œuvre du Catholic Worker Movement. Tel le Christ qui n’a cessé toute sa vie d’aller à la rencontre de ceux qui croisaient sa route ou qui avaient besoin de lui, Dorothy nous dit quelque chose d’un Dieu de la rencontre.

Enfant déjà, Dorothy va nouer de précieuses amitiés lorsque sa famille déménage à Chicago, après l’épisode du tremblement de terre à San Francisco en 1906. Ces amitiés vont la guider pendant ses plus jeunes années et éveiller en elle une soif de Dieu. L’une de ses proches amies de Chicago s’appelle Mary Harrington, une jeune fille avec qui Dorothy joue régulièrement et qui vit dans le même quartier. C’est la première amie qui lui parle de la vie des saints et qui étanche une soif spirituelle chez elle. Dorothy l’admire à cause de la vie dure qu’elle mène pour aider sa famille nombreuse, et prend conscience de l’impératif de la vie de sainteté à laquelle elle est appelée : Mon cœur était prêt à exploser du désir de prendre part à une telle aventure (LS 38). Au cours de ces mêmes années, Dorothy va aussi accompagner régulièrement une amie à l’église épiscopalienne du quartier, l’église de Notre- Sauveur, sur Fullerton Avenue. Elle commence à lire la Bible et L’Imitation de Jésus Christ de Thomas A Kempis. Elle se met à apprendre par cœur des psaumes et aime chanter : J’aime, Seigneur, la beauté de ta maison et le lieu où habite ta gloire (LS 56). Ses parents acceptent à ce moment-là que leur fille soit baptisée et confirmée à l’église épiscopalienne, après y avoir été encouragés par le pasteur.

Plus tard, Dorothy, bonne élève, part étudier à l’université de l’Illinois, à Urbana. Pendant ces années d’études, elle s’inscrit à un club d’écrivains du campus de l’université. Elle rencontre des jeunes qui pensent comme elle et nouera de belles amitiés. Rayna Simons et Samsom Raphaelson deviendront ses deux meilleurs amis. Samson est écrivain et Rayna une jeune fille juive issue d’un milieu aisé. Tous les trois vivent une amitié simple et profonde, faite de nombreuses discussions et lectures. Par Rayna, Dorothy se heurte aussi pour la première fois à la question de l’antisémitisme : Malgré ses brillants résultats scolaires et une personnalité remar- quable, son physique attrayant et sa richesse, elle ne fut jamais invitée à rejoindre un groupe d’étudiantes. Ce fut mon premier contact avec l’antisémitisme (LS 76). Par le biais de cette amitié avec Rayna, Dorothy ne cessera de s’investir dans la lutte contre la haine et la discrimination des juifs tout au long de sa vie. Certaines des amitiés de Dorothy ont marqué sa vie et l’ont stimulée à s’engager pour diverses causes.

L’une des rencontres les plus importantes et décisives de la vie de Dorothy a été celle avec Peter Maurin. En novembre 1932, Dorothy couvre la marche de la faim à Washington D.C. pour la revue America qui l’a embauchée pour l’événement. Dorothy est émue par les manifestants et se sent tiraillée entre sa foi et sa soif de s’engager auprès de ces masses qui se révoltent contre la misère et le chômage. Le soir même de cette manifesta- tion, Dorothy se rend au sanctuaire national de l’Immaculée-Conception sur le campus de l’uni- versité catholique. Agenouillée dans la crypte, elle se met à invoquer Dieu et à lui offrir « une prière spéciale » : Une prière qui m’est venue dans les larmes et l’angoisse, et qui demandait qu’une voie s’ouvre à moi, où je puisse mettre mes talents au service de mes camarades ouvriers et des pauvres. […] Quand je suis rentrée à New York, j’ai trouvé Peter Maurin – Peter, le paysan français dont l’esprit et les idées vont dominer le reste de ce livre, comme ils allaient dominer et influencer le reste de ma vie (LS 247-248).

Cette rencontre va complètement bouleverser le cours de sa vie. Peter est français, âgé d’une cin- quantaine d’années ; c’est un homme très cultivé en économie, politique, philosophie, théologie, avec des convictions sociales fortes. Il souhaite créer un mouvement pour mettre en œuvre les ensei- gnements sociaux de l’Église. Dorothy y voit une réponse providentielle à ses attentes. Elle accepte de travailler avec lui, et le fera jusqu’à sa mort : Sans lui, je n’aurais jamais pu trouver un moyen de tra- vailler qui puisse satisfaire ma conscience. L’arrivée de Peter a tout changé. Je trouvais enfin l’objet de ma vie et l’enseignant dont j’avais besoin (PM). Ensemble, ils vont fonder un véritable mouvement, qui va prendre une ampleur inattendue, le Catholic Worker Movement. Il va se développer rapidement et devenir une réelle plaque tournante, un lieu qui va favoriser de nombreux échanges, rencontres et amitiés.
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